
QUE FAISONS-NOUS FOUR

le T- S. SacrerrjeQt. ?

otre-Seigneur Jésus-Christ, Homme- 
Dieu, Fils de Dieu, à qui son Père a donné 
les nations en héritage, est réellement p;é- 
sent et vivant au milieu de nous dans le
Très Saint Sacrement.

Le croyons nous et y pensons-nous ?
Si nous le croyons et si nous y pensons, met­

tons nous nos actes en rapport avec notre foi ? 
Il est dans nos églises et dans nos tabernacles 

Quand nous passons devant une église, lui en 
voyons-nous, du fond du cœur, un respectueux et affec 
tueux hommage ? Entrons nous dans l'église toutes les 
fois que nous le pouvons ? Quand nous y entrons, l’élan 
de notre âme va t-il droit au tabernacle ? Notre génu­
flexion montre-t elle que nous sentons la présence du 
divin Maître et que nous l'adorons ?

Il s'offre, tous les matins, sur l'autel du saint Sacrifice, 
adorant pour nous, expiant pour nous, remerciant pour 
nous, intercédant pour nous. Ne nous contentons-nous 
pas d'assister à la Messe du dimanche, et nous associons- 
nous tous les jours à ce qu’il fait tous les jours pour 
nous ?

Il veut se donner à nous dans la sainte communion. Agis­
sons-nous de manière à pouvoir prendre très fréquemment, 
quotidiennement même, s’il nous est possible, ce divin 
aliment de notre vie spirituelle ? Ne restons-nous pas 
éloignés de la table sainte, sinon par indifférence ou par 
tiédeur, au moins par faux respect ou par pur scrupule ? 
Nous rappelons-nous assez la parole de Notre-Seigneur : 
“ Celui qui mange ma chair et boit mon sang, demeure 
en moi et moi en lui ? ”
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